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      Jayden, qui compte parmi les derniers humains connus, est face à la trahison de son propre clan, qui la plonge dans un monde de ténèbres et de méfiance. Déterminée à échapper aux griffes des Autres — les métamorphes qui dominent maintenant la Terre —, elle se retrouve enchevêtrée dans un triangle amoureux inattendu avec deux métamorphes loups.

      

      Van Timberwolf et Peterson Redfoot n’arrivent pas à croire qu’ils ont trouvé leur compagne parmi la population humaine en déclin. Ils ne mettent pas longtemps à découvrir que la nature insaisissable de Jayden et sa détermination farouche les mettent face à des défis qui ne ressemblent en rien à ce qu’ils ont connu dans leur vie.

      

      Malgré la protection de la plus haute autorité, le trio se retrouve pris dans un jeu périlleux du chat et de la souris où la trahison attend partout, et où des organisations clandestines rôdent dans l’ombre.

      

      Aucun d’eux n’est en sécurité quand Jayden devient une cible. Lorsque des braconniers exploitent le lien indéniable entre la jeune femme et les deux métamorphes qui l’adorent, ils déclenchent une série d’événements qui met en péril tout ce qui tient à cœur à Van et à Peterson.

      

      Avec des retournements de situation aussi imprévisibles que Jayden, les braconniers sont sur le point de se rendre compte qu’ils ont sous-estimé la résistance de l’esprit humain. Jayden parviendra-t-elle à embrasser ses instincts primitifs pour protéger ceux qu’elle aime avant qu’il ne soit trop tard pour eux tous ?
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        Forêt : Nord-Ouest Pacifique

        Sept ans plus tôt 

      

      

      

      Des gloussements étouffés se firent entendre dans les bois, attirant l’attention d’une jeune chouette rayée qui se frayait un chemin à travers l’épaisse cime des conifères primaires qui recouvraient la zone. La chouette descendit en piqué et atterrit sur la branche d’un superbe épicéa, suivant des yeux les deux jeunes filles qui filaient sur une piste d’animaux qui passait à travers les hautes fougères épaisses.

      La fraîcheur printanière était passée, et les premiers jours de l’été régnaient sur le paysage vert luxuriant. Vêtues d’habits simples faits à la main, les filles étaient bien visibles sur le sol de la forêt. Leurs cheveux bruns et blonds flottaient, aussi libres qu’elles, alors qu’elles couraient.

      — Attends, Jayden !

      L’intéressée éclata de rire tandis qu’elle courait sur le tronc d’un arbre tombé. Elle sauta de l’autre côté et rampa en dessous pour se cacher. Un instant plus tard, Ella sauta sur le sol. Toujours sous l’énorme tronc, Jayden tendit la main et saisit la fine cheville de son amie, la faisant sursauter.

      Ella poussa un cri surpris, se tournant vers Jayden quand elle tomba en éclatant de rire. Jayden sourit à son amie. Ella se pencha en avant et frotta sa main couverte de terre sur la joue de Jayden.

      — Tu ressembles à l’une de ces créatures de la forêt contre lesquelles les anciens nous mettent en garde, la taquina Ella.

      — Je suis l’une de ces créatures de la forêt. On est toutes les deux des créatures de la forêt, répondit Jayden, rejoignant son amie à quatre pattes et s’asseyant à côté d’elle.

      Ella s’allongea sur le sol meuble couvert de mousse et s’étira, posant ses pieds nus sales sur le tronc de l’arbre mort. Elle croisa ses bras sous sa tête pour s’en servir d’oreiller et contempla la cime chancelante des arbres et le ciel bleu parsemé de nuages blancs cotonneux. C’était un beau jour d’été. Un répit bienvenu après les pluies froides du printemps.

      Jayden se laissa tomber sur le dos et fit de même. Elle glissa une main dans la poche de sa tunique beige et sortit un morceau de pain qui lui restait après leur petit-déjeuner frugal. Elle le rompit et en donna un bout à Ella. Cette dernière tendit la main vers ce piètre cadeau comme si elle lui offrait une part de gâteau — un mets qu’elles n’avaient jamais goûté de leur vie.

      — Je suis contente que l’hiver soit terminé, dit Ella en arrachant un petit bout de pain.

      — Moi aussi.

      Ella posa des yeux emplis de regrets sur Jayden.

      — Je suis désolée, Jayden.

      Cette dernière haussa les épaules.

      — Tu n’as aucune raison d’être désolée. Ce n’est pas ta faute.

      Jayden joua avec son morceau de pain. Elle n’avait plus faim. Ce n’était pas la faute d’Ella. D’après ses parents, ce n’était la faute d’aucun d’entre eux.

      S’il y a des responsables, ce sont les Autres.

      Les Autres les avaient forcés à fuir leur village en plein milieu de l’hiver quand ils s’étaient trop rapprochés. Le frère cadet de Jayden, Robert, avait toujours été chétif. Bien qu’elle ait ajouté ses meilleures fourrures pour le couvrir et lui ait donné la moitié de ses maigres repas, cela n’avait eu aucune importance, il n’avait cessé de s’affaiblir. Il n’avait pas survécu au déplacement. Ils avaient encore perdu six personnes à cause des Autres lors des rudes mois d’hiver.

      Il n’y avait pas eu assez de nourriture et ils n’étaient jamais assez protégés contre le froid. Jayden leva la tête quand le soleil apparut entre les branches. La chaleur était agréable sur sa peau. Elle avait simplement besoin qu’elle atteigne ses os.

      — Est-ce qu’on va devoir bientôt redéménager, tu crois ? demanda Ella.

      Jayden hocha la tête.

      — Probablement. J’ai entendu les anciens dire qu’il est de plus en plus difficile de nous cacher des autres. Ils envisagent de déménager dans les montagnes à l’ouest.

      — Dans les montagnes ! On n’est jamais allés aussi loin. Elles sont tout le temps enneigées, gémit Ella.

      — Peut-être que les métamorphes n’aiment pas la neige.

      Ella secoua la tête.

      — Ça ne les a pas empêchés de venir dans les bois cet hiver, répondit-elle d’un ton morose.

      Jayden tendit la main et serra le bras d’Ella. Elle savait que son amie était terrifiée à l’idée de ce que leur feraient les Autres. Jayden avait peur aussi, mais elle était également déterminée à être prête. C’était pour cela qu’elle passait la majeure partie de son temps à arpenter les bois, à apprendre les meilleures façons de se cacher et de se battre.

      Quand viendra le jour où nous croiserons de nouveau la route des métamorphes, je serai prête à les affronter.

      — Peut-être qu’on sera en sécurité dans les montagnes, mais j’espère qu’on n’ira pas tout de suite. Ma mère ne peut pas se déplacer très loin en ce moment. Mon futur petit frère ou ma future petite sœur la rend malade, dit Ella.

      — Mon frère a aussi rendu ma mère malade. Je n’aurai jamais d’enfants, déclara Jayden, glissant le morceau de pain dans sa poche et se levant.

      Ella lui lança un regard surpris.

      — Mais… les anciens disent que c’est nécessaire ; sinon, il n’y aura plus d’humains.

      Jayden pinça les lèvres et secoua la tête. Bien que ses parents disent qu’elle parlait souvent sans réfléchir, cette fois, elle ne dit pas ce qu’elle pensait réellement — que les humains appartenaient déjà au passé. Ella et Jayden n’étaient peut-être âgées que de douze hivers, mais cette dernière écoutait les anciens parler quand ils pensaient que personne ne les entendait. Tard le soir, elle écoutait discrètement les conversations de ses parents à propos de l’état désespéré de leur nombre et de leurs maigres chances de survie. Après la mort prématurée de Robert l’hiver précédent, Jayden avait pris conscience de la nature fugace de la vie. Elle comprenait. Elle acceptait. Mais elle allait quand même se battre pour survivre.

      Elle était sur le point de suggérer qu’elles cherchent des bleuets à feuilles étroites quand un immense fracas les fit se plaquer sur le sol. La terre trembla. Lorsque cela recommença, elle fila sous le tronc d’arbre, tirant Ella à sa suite.

      Leurs doigts entrelacés se firent moites et froids, chaque battement de cœur martelant dans leurs oreilles tandis que les deux jeunes filles effrayées étaient blotties l’une contre l’autre. L’air était empli de bourdonnements d’insectes alors qu’elles restaient pétrifiées sous le rondin, le corps tendu, prêtes à s’enfuir, avant que Jayden ne finisse par lâcher la main d’Ella et commence à sortir à quatre pattes. Ella saisit son bras d’une main tremblante, les yeux habités par la terreur alors qu’elle secouait lentement la tête.

      — Il faut qu’on sache si ce sont les Autres, afin de pouvoir prévenir le clan, dit Jayden à voix basse.

      — Non ! Et s’ils nous voient ? murmura Ella.

      — Ils ne nous verront pas. On fera super attention, promit Jayden avant de s’interrompre et de se mordre la lèvre. Tu peux rester ici. Si je ne reviens pas, tu iras prévenir les autres.

      — Non. On y va ensemble, dit Ella, tendant la main vers la sienne.

      Jayden l’aida à se lever.

      — On ne fera pas de bruit, l’assura Jayden.

      Ella lui fit un sourire tremblant et hocha la tête.

      — Pas de bruit, répéta-t-elle.

      Jayden ramassa un bâton pointu, sentant le bois rêche et sec sous ses doigts, et fit signe à Ella de la suivre. Elles progressèrent silencieusement à travers les fougères, le bruit de leurs pas étouffés par la terre meuble et le bruissement des feuilles. À quatre cents mètres de l’endroit où elles avaient joué, elles se baissèrent et s’approchèrent à pas feutrés de la lisière des bois. De l’autre côté, il y avait une zone rocheuse qui menait à une grande rivière.

      Elles s’accroupirent et observèrent entre les branches d’un buisson étiolé, puis elles sursautèrent, animées d’une inquiétude intense, lorsque des battements d’ailes attirèrent leur attention. Jayden lança un regard noir redoutable à la chouette juvénile perchée sur une branche et dont les petits hululements résonnaient.

      — Chut ! articula-t-elle silencieusement, posant un doigt sale sur ses lèvres.

      La chouette pencha la tête sur le côté, plongeant son regard perçant dans le sien. Avec un petit saut rapide, elle décolla, volant gracieusement au-dessus de la rivière. Jayden suivit le vol élégant de la chouette alors qu’elle disparaissait dans les bois denses d’où venait le bruit mystérieux. Ses yeux s’écarquillèrent quand une énorme créature grise avec une corne au milieu du museau, et dont la peau ressemblait à du cuir, apparut. Une seconde plus tard, deux autres créatures arrivèrent. L’une était semblable à la première, mais un peu plus foncée, tandis que l’autre faisait deux fois leur taille et possédait un long museau et de grandes oreilles.

      La créature au long museau appuya son épaule contre un jeune arbre et poussa. L’arbre tomba avec fracas, le sommet atterrissant au bord de la rivière. Les deux autres créatures ricanèrent et foncèrent sur l’arbre tombé, le soulevant comme s’il était à peine plus lourd qu’un caillou avant de le jeter le long de la rive.

      — Il faut qu’on parte, Jayden. Il faut qu’on prévienne le clan, murmura Ella d’un ton frénétique en lui tirant le bras.

      Jayden hocha la tête. Les Autres étaient revenus dans leur partie des bois. Les anciens avaient raison. Ils devraient se rendre dans les montagnes et dans la grande forêt inconnue à l’ouest. C’était leur seul espoir de garder leur existence secrète.

      Elle fixa les trois créatures encore une seconde. Elles étaient en train de réduire le jeune arbre en miettes comme si ce n’était qu’une brindille. Des larmes lui brûlèrent les yeux.

      La vie n’a aucune importance pour eux.

      Le cœur lourd, elle se tourna et suivit silencieusement son amie. Elle resta muette pendant tout le trajet du retour, prenant conscience que ses talents de guerrière ne seraient jamais à la hauteur face aux métamorphes qui dominaient le monde.
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        Parc national Olympique : Nord-Ouest Pacifique

        Huit ans et demi plus tard 

      

      

      

      De gros flocons tombaient des nuages gris foncé cotonneux, recouvrant le monde d’une couverture blanche. Le paysage aurait été pittoresque sans la menace constante des Autres. Jayden pensait avoir assez endurci son cœur pour encaisser tout ce qu’ils pouvaient faire à son peuple… jusqu’à maintenant.

      Tout est ma faute, pensa-t-elle avec un chagrin grandissant.

      Ella n’aurait jamais rencontré le métamorphe grizzly si Jayden ne l’avait pas convaincue de trop s’approcher d’une structure qui appartenait aux Autres. Elle cherchait seulement des objets abandonnés qui aideraient leur clan. À la place, son imprudence les avait conduites dans un piège… et elles avaient été découvertes.

      Il n’y avait aucun autre responsable, et le poids de la culpabilité était lourd sur les épaules de Jayden. Elle avait ignoré la première loi de son peuple, qui interdisait formellement de s’approcher des habitations des Autres, et c’était à cause de cela que le métamorphe grizzly était soudainement apparu dans leur village. La réaction protectrice d’Ella avait choqué et consterné Jayden.

      Tandis que les autres villageois, dont Jayden, avaient reculé de peur et de haine, Ella s’était jetée sur l’Autre pour le protéger. Le clan avait banni Ella. La meilleure amie de Jayden était un paria à présent, chassée de sa seule famille.

      Tout ça, c’est à cause de moi et de mon imprudence, pensa Jayden avec remords.

      Elle resserra le long manteau en fourrure blanche qui la protégeait des éléments sur son corps mince. Elle suivait les traces d’Ella depuis maintenant une demi-heure. Elle allait lui apporter des provisions, bien que cela soit interdit. Si les anciens voulaient également bannir Jayden, ils pouvaient bien le faire. Elle ne méritait rien de moins.

      Elle évoluait sans peine sur le sol enneigé, ses mouvements aussi gracieux que ceux d’une danseuse. Afin de rester caché, son clan, qui comptait de moins en moins de membres, avait trouvé refuge dans les montagnes, s’aventurant plus loin dans les hauteurs reculées. C’était le dernier endroit où se cacher.

      À cause de moi.

      Elle s’arrêta devant la rivière qu’Ella avait traversée. L’écorce de l’un des arbres était rêche sous ses doigts et son cœur se mit à marteler de peur quand elle regarda devant elle, voyant sa meilleure amie nouer ses bras autour du cou d’un énorme grizzly.

      Au lieu de réduire Ella en charpies, la bête émit une série de grognements heureux et frotta son énorme tête contre elle d’un air affectueux, manquant de la faire tomber à la renverse.

      Le métamorphe grizzly d’Ella l’avait trouvée.

      La peine et la désillusion traversèrent Jayden. Ses doigts se resserrèrent sur sa lance. Elle aurait dû tuer Ty Bearclaw quand elle en avait eu l’occasion ; rien de tout cela ne serait arrivé, alors.

      Qu’a fait cette bête pour ensorceler mon amie ?

      Jayden posa les yeux sur les deux loups qui se tenaient dans une posture protectrice non loin de là. Elle avait trouvé leurs empreintes par hasard lors de l’une des missions de reconnaissance qu’elle avait effectuées plus tôt dans la semaine, mais c’était la première fois qu’elle voyait les deux bêtes.

      Le loup à droite était d’un noir de nuit. Le deuxième était du même roux que les feuilles d’automne. Le loup noir éternua, comme s’il était heureux de voir Ella étreindre le grizzly. Un grognement grave attira l’attention de Jayden vers le loup roux, qui regardait fixement dans sa direction.

      Jayden resta immobile. Elle savait que tout mouvement attirerait l’attention des loups. Son manteau blanc, la neige épaisse qui tombait et l’énorme tronc d’arbre derrière lequel elle se tenait la dissimuleraient — tant qu’elle ne partait pas en courant. Elle eut le souffle coupé lorsque le loup noir reprit tout à coup sa forme bipède.

      Le corps du loup roux scintilla également, puis un deuxième homme apparut à côté du premier. Ils étaient nus tous les deux. Le grizzly grogna contre eux et fit écran de son énorme corps afin qu’Ella ne les voie pas.

      Oh là là, qu’est-ce qu’ils sont beaux !

      Cette pensée surprenante l’horrifia. Plus perturbant encore, elle fut soudain prise du désir de se montrer. Les créatures lui avaient-elles jeté un sort ? Possédaient-elles d’étranges phéromones qui captivaient les humaines ?

      Un frisson de peur parcourut Jayden à l’idée de succomber à l’emprise d’un métamorphe alors même qu’elle se délectait du spectacle qui s’offrait à elle. Leur beauté et leur force la fascinaient tant qu’elle ne se rendit pas immédiatement compte qu’Ella et le grizzly s’étaient enfoncés dans la forêt de l’autre côté de la rivière. Les deux métamorphes conversèrent pendant encore une minute, scrutant la forêt dans sa direction, avant de se transformer à nouveau et de suivre son amie et la bête.

      Elle attendit qu’ils soient également dissimulés par les arbres pour pousser un soupir tremblant. La peur et l’instinct de survie étaient si enracinés en elle que Jayden leva machinalement une main pour cacher la vapeur de sa respiration. Elle attendit encore cinq minutes avant d’enfin trouver la force de déplacer ses membres lourds.

      — Je me ferai un manteau d’hiver avec votre fourrure si vous essayez de m’ensorceler, promit-elle à voix basse, fixant la rive déserte de l’autre côté de la rivière. Je l’enroulerai autour de mon corps et je vous montrerai que vous n’avez aucune emprise sur moi.

      Motivée par cette menace, elle se tourna et rebroussa chemin à travers la forêt pour rentrer au camp de son clan. Elle devait raconter ce qu’elle avait vu aux anciens. Ils seraient obligés de s’enfoncer plus loin dans les montagnes.

      Le chagrin l’envahit. Ils se mouraient. Son clan, les derniers humains dont elle avait connaissance, était en train de s’éteindre. Les Autres étaient sur le point de gagner la bataille qu’ils avaient commencée des siècles auparavant.

      Une bataille qu’ils croyaient avoir déjà gagnée, pensa-t-elle avec amertume.
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      Van sortit les vêtements de son sac et les enfila. Bien que la météo ne le dérange pas quand il était sous sa forme de loup, cela pouvait être un peu déplaisant lorsqu’il reprenait sa forme bipède. Ce n’était pas le temps qui le dérangeait, cependant.

      — Tu as senti quelque chose aussi, n’est-ce pas ?

      Van grogna en réponse à la remarque perspicace de son ami tandis qu’il enfilait son pantalon. Il s’était demandé si Peterson avait perçu la même chose.

      Ils n’avaient pas été seuls. Quelqu’un ou quelque chose les avait observés. Cela aurait pu être un autre métamorphe, ce qui l’inquiétait, mais son loup n’avait pas réagi comme si la personne était une menace.

      Peterson s’assit sur le rondin près du foyer dans leur camp. En arrière-plan, Tracy était aux petits soins avec Ella pendant que Ty s’habillait. Tracy Bearclaw était une anthropologue qui était également la nièce de Michaela Bearclaw-Kodiak, la présidente des Espèces Unies d’Amérique du Nord. Van et Peterson travaillaient souvent avec Tracy lorsqu’elle avait besoin de pisteurs hors norme. Ty était son frère. C’était le conservateur du Sanctuaire et Centre de recherche et d’observation des animaux de l’État de Washington. Ella était la compagne humaine de Ty. Van jeta un coup d’œil par-dessus son épaule. Il voyait l’humaine dans l’ouverture de la tente.

      — Il est difficile à croire qu’il existe toujours une humaine. Tu penses qu’il y en a d’autres ? continua Peterson.

      Van se renfrogna. Il ignorait si c’était à cause de Peterson, du froid, de son loup, ou simplement de tout. Il ressentait… quelque chose d’indéterminé et d’urgent. Il enfila un pull vert forêt, le tirant le long de son corps. Il s’assit à côté de Peterson, se séchant bien les pieds afin de pouvoir mettre ses chaussettes et ses bottes. Que lui avait demandé son ami ? S’il pensait qu’il y avait d’autres humains ?

      — Ouais, je pense qu’il y en a d’autres. Ella doit venir de quelque part, et il est impossible qu’elle ait survécu aussi longtemps toute seule. La question à un million c’est : combien d’autres humains il y a et où diable peuvent-ils bien se cacher ?

      — Ça fait deux questions. Le « où » est évident. Ma question, c’est : comment ? Je veux dire, comment ont-ils pu rester cachés ? Ça fait des siècles qu’on n’en avait pas vu.

      — Je sais. J’ai suivi les mêmes cours que toi à l’école, tu te souviens ? répondit Van avec un sourire ironique, mettant un coup de coude à Peterson et manquant de le faire tomber du rondin.

      — Des cours ? Tu parles des cours que tu m’as convaincu de manquer plus souvent qu’autre chose ? rétorqua Peterson avec un petit rire.

      — On a assisté à ceux qui étaient importants, rétorqua-t-il, secouant la tête et enfilant ses bottes. Oui, je pense qu’il y a d’autres humains, et…

      Sa voix se mourut et il fixa la lueur dansante du feu. Oui, il y en a d’autres. Cette certitude passait en boucle dans sa tête, accompagnée par la prise de conscience que les humains restants seraient en danger lorsque la nouvelle de leur présence se répandrait. Il fut brusquement ramené au présent quand Peterson lui mit un petit coup.

      — Et… ?

      Van cligna des yeux et essaya de se rappeler ce qu’il était sur le point de dire. Poussant un long soupir, il secoua la tête. Peterson avait senti quelque chose, mais était-ce la même chose que ce qu’il avait perçu ?

      — Et je pense que l’un d’entre eux nous observait, répondit-il.

      Peterson se pencha en avant, posant ses coudes sur ses genoux, et joignit ses mains. Van étudia l’expression intense de son ami. Il savait toujours quand Peterson voulait dire quelque chose, mais n’arrivait pas à trouver comment le formuler. C’était comme cela depuis qu’ils s’étaient rencontrés, quand ils avaient dix ans. Les parents de Peterson venaient de mourir dans un accident de voiture pendant qu’ils se rendaient à un sommet de meute. En tant que chefs de meute, les parents de Van avaient recueilli Peterson, et les deux garçons avaient immédiatement ressenti une connexion. Quelque chose de plus fort que la normale. Plus fort encore que le lien qui unissait Van et ses frères.

      — Mon loup…, commença Peterson, avant de secouer la tête et de serrer les poings. Mon loup l’a sentie… notre compagne.

      Van se raidit. Était-ce donc cela, cette sensation inhabituelle ? Son loup avait été déconcerté, presque désespéré. C’était pour cela qu’il s’était retransformé en homme. Au début, il s’était demandé si c’était à cause d’Ella. Après tout, les métamorphes et les humains s’étaient affrontés. Les loups étaient guidés par l’instinct de leurs ancêtres. Il craignait qu’une sorte d’instinct latent au fond de ses gènes de loup le pousse à l’attaquer et à la tuer. Il comprenait, maintenant.

      — Je croyais que c’était à cause d’Ella, murmura-t-il.

      Peterson lui agrippa le bras.

      — Tu l’as senti aussi. Ton loup… il voulait chasser ?

      Il hocha la tête.

      — Je n’ai senti l’odeur qu’une seconde et la personne savait qu’elle devait rester immobile. L’odeur était trop faible pour que je puisse me concentrer dessus à cause de la neige. Mais, ouais, je l’ai senti aussi.

      — Par la déesse, tu ne sais pas à quel point je suis content que tu aies dit ça ! Je croyais que j’étais en train de devenir fou, répondit Peterson avec un rire tendu.

      Van jeta un coup d’œil à la tente. Ty était à l’intérieur avec Ella. Ils parlaient tout bas. Il posa les yeux sur Tracy. Elle regardait fixement la forêt d’un air pensif.

      En général, ça ne présage rien de bon.

      — Van… Van…

      Il se reconcentra sur Peterson, qui fronçait les sourcils. Un pli barra le front de Van. Qu’avait-il manqué cette fois ?

      — Qu’est-ce qu’il y a ?

      — Qu’est-ce qu’il y a ? Je viens de te dire qu’on a trouvé notre compagne, et la seule chose que tu réponds, c’est « je l’ai senti aussi » ? Qu’est-ce qu’on va faire ? exigea de savoir Peterson.

      Van fixa la forêt couverte de neige avec une sombre détermination. Leur compagne était là, quelque part. La priorité actuelle, c’était de protéger Tracy, Ty et Ella, mais après, ils reviendraient.

      — On va la trouver, promit-il.
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      — Où tu vas ?

      Prise sur le fait alors qu’elle essayait de partir discrètement, Jayden grimaça et regarda dans l’obscurité d’où venait le murmure. Elle soupira d’agacement lorsqu’elle vit le petit Timmy, âgé de six ans et tout mince, assis près du feu central, une couverture faite de plusieurs morceaux de tissu différents enroulée autour de lui. Les yeux de Jayden s’adoucirent, toutefois, quand elle remarqua la traînée sale sur sa joue encore humide.

      Elle s’approcha du foyer et s’assit à côté de lui, tirant son sac sur ses genoux.

      — Tu as fait un autre cauchemar ? demanda-t-elle.

      Timmy hocha la tête et baissa les yeux.

      — Oui. Je ne voulais pas que LaTrisha m’entende. Elle s’inquiète.

      Jayden hocha la tête et sécha une nouvelle larme sur le visage du petit garçon.

      — Ouais. Je comprends ce que tu ressens. J’ai fait des cauchemars après la mort de Robert.

      Timmy la regarda.

      — Est-ce que tu vas mieux ? Ma maman me manque tellement. LaTrisha dit que ça deviendra plus facile, mais j’ai peur que ça veuille dire que je vais l’oublier.

      — Tu ne l’oublieras pas. C’est vrai que ça devient plus facile… dans un sens. Tu n’oublieras pas ta mère, promit-elle.

      Timmy regarda le feu.

      — J’entends LaTrisha crier parfois. Je pense que notre maman lui manque aussi.

      — Est-ce que tu as faim ? demanda-t-elle, espérant le faire penser à autre chose qu’à son chagrin.

      — Un peu. Je mange les biscuits que m’a donnés Tracy. Tu en veux un ? dit-il, sortant un bol de sous sa couverture.

      Un sourire triste se dessina sur les lèvres de Jayden. Des friandises offertes par les Autres. Les choses avaient vraiment changé.

      — Non, merci, répondit-elle, sortant un petit paquet de son sac et le lui tendant. Tu veux des fruits secs pour accompagner tes biscuits ? J’en ai trop.

      Une grande joie éclaira les yeux de Timmy.

      — Je parie que ce serait bon avec mes biscuits.

      — Ouais, c’est clair. Bon, il faut que j’aille jeter un œil à mes pièges. Est-ce que tu peux… Eh bien, je t’en serais reconnaissante si tu ne disais rien à personne, avoua-t-elle.

      — Pourquoi tu ne veux pas que les autres le sachent ? Tu sors tout le temps.

      Jayden regarda fixement les braises dans le foyer, mal à l’aise.

      — Je ne veux pas que qui que ce soit s’inquiète pour moi. Mitchell et les anciens ont beaucoup de choses à gérer depuis l’arrivée de la métamorphe.

      Timmy regarda en direction de l’endroit où dormaient Mitchell et Tracy. Une tente de métamorphe était installée le long de la paroi de la caverne. Elle faisait tache au milieu des créations humaines plus familières.

      — Je ne dirai rien à personne tant qu’on ne me pose pas de question. Ma maman disait que je ne devais pas mentir, dit Timmy.

      Jayden passa une main sur les cheveux en désordre du petit garçon.

      — Tu n’es pas obligé de mentir. Je serai probablement rentrée avant que qui que ce soit ne remarque mon absence… enfin, à part toi.

      — Tu es certaine de ne pas vouloir prendre un biscuit avec toi ? Ils sont très bons.

      — Oui, mais merci de l’avoir proposé, répondit-elle en se levant.

      Jayden ne voulait pas et ne voudrait jamais les biscuits des métamorphes, ni leurs cages, ni leurs sortilèges qui volaient les amis, ni leurs rêves sexy…

      Elle salua Timmy d’un signe de la main et se dirigea discrètement vers l’entrée de la grotte. C’était adorable que le petit garçon ait proposé de lui donner ces biscuits. Un élan de culpabilité et de honte l’énerva de nouveau, contre elle-même cette fois. Elle avait rencontré deux métamorphes en personne dans sa vie jusqu’à présent, et ni l’un ni l’autre ne ressemblait à ceux des histoires que racontaient les anciens.

      Elle tira son chapeau en fourrure blanc sur ses oreilles lorsqu’un courant d’air glacé tourbillonna autour d’elle. Il s’était enfin arrêté de neiger ; le monde s’était transformé en un beau paysage blanc scintillant. Elle s’arrêta pour enfiler ses raquettes, attachant les sangles en cuir sur ses bottes et serrant fermement les nœuds coulants derrière les talons avant de sortir.

      Plus de cinquante centimètres de neige supplémentaires recouvraient le sentier devant la grotte en comparaison avec le moment de leur arrivée, quelques jours auparavant. Les larges bords de ses raquettes l’empêchaient de s’enfoncer dedans. Scrutant les alentours, elle pensa à Tracy, la métamorphe de Mitchell, la métamorphe qu’elle avait étudiée ces derniers jours.

      Le comportement de Tracy Bearclaw laissait à penser qu’elle tenait sincèrement aux humains, et quand elle était avec Mitchell, elle semblait vraiment être amoureuse.

      Un élan de solitude s’empara de Jayden. D’abord Ella, et maintenant Mitchell. Comment la vie pouvait-elle changer si vite ?

      Seules les montagnes sont constantes. Cette pensée lui apporta un peu de réconfort, et c’était à cela qu’elle pensait lorsqu’elle avait dit à son clan qu’elle tenterait sa chance dans la nature. Tracy venait de proposer au clan d’aller vivre dans un camp conçu pour les humains, expliquant que le projet des métamorphes était de faire sortir les humains de leur cachette tout en assurant leur protection afin qu’ils puissent vivre aux côtés des Autres un jour et faire partie intégrante de leur société. Mitchell et les anciens avaient décidé d’accepter.

      Cela inspirait du ressentiment, de la colère et de la peur à Jayden. Cela fit également remonter à la surface les souvenirs des deux métamorphes loups, ainsi qu’un sentiment de panique.

      Les reverrai-je ?

      Cette pensée la troubla. Ses nuits étaient toujours peuplées de rêves à propos de ces hommes, des rêves durant lesquels ils la tenaient dans leurs bras et lui faisaient des choses qui se passaient entre un homme et une femme. Bien qu’elle ne se souvienne pas des détails, elle se rappelait les sensations qui s’attardaient quand elle s’éveillait.

      — Ça n’arrivera pas. Je ne céderai pas à la magie avec laquelle ils pensent pouvoir m’ensorceler, grogna-t-elle tout bas.

      Elle était toujours aux prises avec ses émotions après deux heures et demie de marche dans la forêt montagneuse. Elle avait passé tout ce temps à imaginer divers scénarios, des stratégies qui lui permettraient de se montrer plus maline que les hommes au cas où elle les croiserait à nouveau. Ses pensées avaient été amusantes, époustouflantes, et tout ce qu’il y avait entre les deux, la faisant alterner entre éclats de rire et besoin de reprendre son souffle alors qu’elle progressait dans le paysage couvert de neige. Elle se pencha pour ramasser un piège vide.

      — Les métamorphes sont probablement super nombreux. Ce n’est pas parce que je les ai vus une fois avec Ty et Ella que je les reverrai. Ils pourraient être n’importe où, marmonna-t-elle.

      Réconfortée par cette pensée, elle continua à effectuer ses devoirs. Lorsqu’elle atteignit son dernier piège, le soleil était haut dans le ciel, baignant le paysage d’une chaleur réconfortante. Elle avait contrôlé tous les pièges, mais ils étaient tous vides. Perplexe, elle scruta les alentours enneigés, à la recherche de la moindre perturbation dans la poudreuse immaculée. Les bruits habituels de la forêt ne se faisaient pas entendre, comme si la nature elle-même retenait son souffle. L’atmosphère était inquiétante.

      Sans cesser d’observer la forêt dense, elle se redressa et rangea soigneusement dans son sac la ficelle qui lui avait servi de piège. Il régnait un étrange calme qu’elle n’avait pas remarqué avant. Un sentiment de malaise s’empara d’elle, suivi du désir accablant de rentrer à la grotte.

      D’autres métamorphes vous cherchent.

      Le souvenir de l’avertissement de Tracy lui traversa l’esprit. La peur lui fit rebrousser chemin, la faisant avancer beaucoup plus vite que dans la matinée, bien qu’elle étudie soigneusement le sol à la recherche d’empreintes qui n’étaient pas les siennes. Elle maintint un rythme régulier alors qu’elle sortait de la forêt et commençait l’ascension en direction de la crête. Elle ne baissa pas sa garde alors qu’elle fouillait le paysage du regard à la recherche de quoi que ce soit qui sortait de l’ordinaire.

      Elle eut le souffle coupé à la vue d’empreintes inconnues qui venaient du sud-ouest de la crête et se dirigeaient vers la grotte. Elle s’arrêta et s’accroupit à côté, passant ses doigts sur les traces inhabituelles dans la neige. Elles ne ressemblaient en rien à celles que pouvait laisser ce que portait son peuple. Elles lui faisaient penser aux bottes de Tracy, mais en plus grandes. Il n’y avait pas de neige fraîche dans les empreintes, ce qui signifiait que ces gens étaient arrivés après son départ ce matin-là.

      Les Autres !

      Elle se releva et avança lentement, guettant le moindre mouvement d’un œil méfiant. Son cœur se mit à marteler lorsqu’elle vit des gouttelettes de sang dans la neige. Ravalant la bile qui monta dans sa gorge, elle pria pour que ce ne soit pas celui de quelqu’un qui se trouvait dans la grotte. Elle continua à avancer, évoluant prudemment et brandissant sa lance.

      Lorsqu’elle s’approcha des affleurements rocheux qui aidaient à dissimuler l’entrée de la grotte, l’horreur menaça de l’étouffer à la vue d’une mare de sang gelée sur une section de neige écrasée. Elle scruta frénétiquement le sentier, essayant de discerner le nombre d’empreintes de pas et si elles appartenaient à son peuple. Étrangement, elle ne vit que les empreintes d’un métamorphe.

      Elle continua ses recherches et trouva une scène identique de l’autre côté du sentier, près d’une autre ligne de rochers. La personne, ou l’animal, qui s’était trouvé là avait également connu une mort atroce. Suivant la piste de gouttes de sang aussi près que possible du bord de la falaise sans se mettre en danger, elle découvrit que ce qui avait attaqué les métamorphes devait les avoir jetés de la falaise.

      — Mais comment ?

      L’assaillant n’avait pas laissé d’empreintes de pas ni de traces en traînant le corps — seulement du sang. Elle ne pouvait pas aller à moins de cinq mètres du bord. Il était impossible de savoir si la neige était stable.

      — Ça n’a aucun sens ! dit-elle d’un air pensif, se retournant vers la grotte.

      Quoi qu’il en soit, elle devait découvrir si tout le monde était sain et sauf. Revenant sur ses pas, elle gravit les soixante derniers mètres qui la séparaient de l’entrée de la grotte, priant silencieusement de ne pas trouver les mêmes signes de mort à l’intérieur.
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      Peu de temps auparavant :

      

      Le chef d’équipe Charley 1 avançait sans un bruit, suivant les empreintes de pas peu profondes dans la neige. Il leva une main et fit signe au soldat en face de lui. Celui-ci hocha la tête et s’accroupit derrière un rocher couvert de neige.

      Un rictus courba ses lèvres.

      — On dirait qu’il y a une grotte là-haut.

      Le deuxième soldat laissa échapper un petit rire.

      — Ça va être un véritable massacre. On sera rentrés avant la tombée de la nuit.

      Charley 1 hocha la tête et parla doucement dans son micro.

      — Équipe 3 en mouvement.

      Il fit signe à Charley 2 de le suivre. Il ouvrit la marche, contourna les rochers, puis s’arrêta plusieurs mètres plus loin avant de se cacher derrière un autre rocher à deux cents mètres de l’entrée. Charley 2 se positionna à nouveau derrière lui. Les deux hommes levèrent leurs jumelles devant leurs yeux.

      — Cible en vue, murmura Charley 1.

      — Confirmée. Cible en vue, dit Charley 2.

      Des parasites dans sa radio le firent grimacer. Il garda les yeux rivés sur l’entrée de la grotte. À en juger par les marques sur la femme qui se tenait là, c’était la métamorphe. D’après les renseignements qu’ils avaient reçus, il ne devrait y en avoir qu’une.

      — Équipe 3, au rapport.

      — Nous avons un visuel de l’entrée d’une grotte. Une cible est visible, répondit Charley 1 dans son micro.

      — Charley 1, ne faites rien tant que nous ne sommes pas en position, ordonna Alpha 1.

      Il leva le poing pour signaler qu’ils avaient l’ordre de rester en position. Le cache-cou qu’il portait dissimula la vapeur qui s’échappa de sa bouche lorsqu’il soupira. Charley 2 devait ressentir la même frustration.

      — J’comprends pas pourquoi il faut qu’on soit huit. On pourrait attraper les humains une main dans le dos, marmonna Charley 2.

      — N’oublie pas cette métamorphe grizzly, répondit-il.

      Charley 2 leva son fusil et imita silencieusement le bruit d’un coup de feu. Il secoua la tête et rit sans un bruit avant de se tourner pour regarder de nouveau l’entrée de la grotte. Tracy Bearclaw y faisait les cent pas tout en parlant à quelqu’un. Cela pourrait compliquer la mission, si elle faisait venir des renforts avant le départ de leur équipe.

      Il est vrai que j’ai toujours aimé les défis.

      Il était sur le point de soulever ses jumelles quand la voix d’Alpha 1 se fit entendre dans la radio, le faisant s’immobiliser. Dès qu’il entendit le ton urgent du commandant, un sentiment de danger imminent le submergea. Baissant les jumelles, il appuya sur son casque audio afin de s’assurer qu’il entendait bien.

      — Charley 1, je vous informe qu’il y a des hostiles dans la zone.

      Il leva le bras pour prévenir Charley 2 qu’il y avait un problème. Une douleur intense, suivie d’une sensation surréaliste, le frappa. Il regarda avec horreur son bras tendu tomber dans la neige, détaché du reste de son corps. Ses lèvres s’entrouvrirent sur un cri rauque qui ne les franchit jamais. Il lâcha les jumelles et porta une main à sa gorge. Du sang chaud en jaillissait comme d’une fontaine, trempant sa main gantée et sa manche.

      Le monde chavira lorsqu’il tomba à la renverse dans la neige. Une ombre bloquait la lumière matinale. L’ombre crût à mesure qu’elle s’approchait, jusqu’à ce qu’il ne voie plus rien. La brève pensée que la mort avait des ailes était intéressante. Un instant plus tard, sa tête tomba sur le côté, les yeux déjà voilés par la mort.

      — Charley 1, au rapport, demanda Alpha 1 encore et encore.
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      Le bruit des tirs d’une arme automatique fit se jeter Jayden à quatre pattes à moins de trente mètres de l’entrée de la grotte. Elle regarda frénétiquement autour d’elle, se tournant et filant sur la neige en direction d’un rocher. Le bruit inhabituel venait de derrière elle… et semblait proche.

      Elle se raidit lorsque le bruit se tut soudain. Des visions dans l’endroit couvert de sang qu’elle venait de quitter firent s’emballer son cœur. Son peuple s’était-il échappé seulement pour se faire tuer dans les bois ?

      — Non. Il n’y a pas d’autres empreintes à part les miennes, siffle-t-elle tout bas, essayant de refouler ses peurs.

      Elle se redressa, mais resta accroupie bien bas pendant qu’elle s’efforçait de rejoindre la grotte. Elle scruta le sol à la recherche d’autres empreintes. Si les membres de son clan étaient sortis en masse, la neige aurait été écrasée.

      Ce ne fut que lorsqu’elle contourna les gros rochers qui dissimulaient partiellement l’entrée qu’elle entendit les voix de Mitchell et Tracy. Elle posa une main gantée sur la roche quand le soulagement fit flageoler ses genoux. Elle prit des inspirations apaisantes alors qu’elle écoutait pour s’assurer que tout allait bien avant d’entrer.

      — Est-ce qu’il est possible que ce soit les tiens ? demanda Mitchell.

      Ils savaient de toute évidence qu’il se passait quelque chose, mais ils n’avaient pas tous les détails. Elle s’arrêta à l’entrée de la grotte et retira ses raquettes. Elle les tint contre son flanc, scrutant de nouveau le terrain derrière elle avant d’avancer dans la caverne.

      — Je ne sais pas. À moins qu’il se soit passé quelque chose de grave, je les imagine mal tirer. Tu ne penses pas que Jayden…

      Sa voix faiblit ; elle ne termina pas sa question.

      — Je n’ai rien à voir avec ce qui se passe, annonça Jayden, regardant une nouvelle fois derrière elle avant d’observer l’intérieur de la grotte.

      Mitchell se tourna vers elle, un pli désapprobateur lui barrant le front.

      — Où est-ce que tu étais ? Est-ce que tu as vu quoi que ce soit ?

      Elle déglutit avec difficulté ; elle n’arrivait pas à s’empêcher de revoir nettement la scène avant de finir par hocher brièvement la tête. Elle frissonna en racontant ce qu’elle avait découvert, incapable d’oublier la vue du sang. L’expression inquiète de Mitchell reflétait celle de Tracy alors qu’ils ne cessaient d’échanger des regards appréhensifs.

      — Mon frère et l’équipe d’évacuation devraient arriver d’ici une heure, dit Tracy.

      Jayden pinça les lèvres et secoua la tête. À mesure que la conversation progressait, sa colère bouillonnait sous la surface, croissant peu à peu. La perspective que la présence de Tracy et de Mitchell mettait le clan en danger l’emplissait de terreur. Jayden ainsi que quelques autres membres du clan avaient probablement une chance de s’échapper, mais les jeunes et les vieux — ses parents, ses grands-parents… le petit Timmy — seraient sans défense. Il était peu probable que les gens dehors aient la bonté d’attendre l’arrivée des amis de Tracy. Une puissante détermination s’éleva en elle. Elle les protégerait, quoi qu’il arrive.

      — On n’a peut-être pas une heure devant nous. Si ces gens sont si près, il faut qu’on les arrête. La priorité, c’est de protéger le clan.

      Son ton légèrement accusateur la fit grimacer intérieurement. Elle ne manqua pas le fait que Tracy baissa les yeux, dissimulant la peine dans son regard provoquée par l’animosité dans la voix de Jayden. Cette dernière soupira et essaya d’apaiser son désir de casser quelque chose.

      Ce n’était pas le moment de rabâcher que c’était idiot d’avoir amené une métamorphe chez eux. Après tout, rien de tout cela ne serait arrivé sans ses actions, se rappela Jayden pour la centième fois. Perdue dans les reproches contre elle-même, Jayden sursauta lorsque Mitchell tendit la main pour lui toucher le bras. Elle jeta un nouveau coup d’œil vers l’entrée. Plus ils parlaient, plus les gens qui étaient dehors pouvaient se rapprocher. Il fallait faire diversion. Elle se
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